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SOMMAIRE EXECUTIF

1. Le Plan de développement comporte les parties suivantes : le diagnostic résumé, les orientations et les objectifs du plan, les axes stratégiques  de développement,  les projets prioritaires à mettre en œuvre et le plan d’affaires d’une unité de production d’alcool.

2. Le diagnostic : une section  communale

a. comptant 18.500 habitants vivant sur une superficie de 25 km², soit une densité de 736 habitants au km², supérieure à la moyenne nationale ;

b. comprenant 75 habitations subdivisées en 288 localités ;
c. marquée par des événements majeurs au cours des dernières décennies influençant négativement la vie de la population (cyclones, sécheresses, traumatismes politiques,…) ;

d. avec une agriculture tributaire de la pluie dont les périodes sont trop courtes pour induire des rendements élevés et sécuriser les récoltes;
e. avec un relief plutôt pentu (59% des terres ont de fortes pentes) que plat ;
f. non desservie par aucune rivière ni point d’eau important ;
g. avec une forte tendance au déboisement dont les fers de lance sont les 3.000 producteurs de charbon de bois (16% de la population) ;
h. avec des écoles qui ne portent que le nom : professeurs peu qualifiés,  bâtiments délabrés, matériels didactiques de base inexistants ou en mauvais état ;
i. avec un accès difficile aux services de santé, ce qui explique que la population souffre des conséquences de plusieurs  pathologies importantes : malaria, fièvre jaune, zona, rougeole, conjonctivite,… ;

j. avec quelques pistes carrossables seulement en périodes sèches ;

k. sans aucune source d’électricité ;

l. avec une agriculture peu performante centrée sur la culture de la canne à sucre qui est l’un des principaux atouts de la population ;

m. évidemment avec des atouts certains : grande variété d’espèces végétales, production de fruits en abondance, relief assez diversifié, présence de la Fédération des Ecoles Protestantes d’Haïti, engouement de la population pour une amélioration du secteur éducatif, présence de jeunes cadres originaires de la section qui offrent leurs services presque gratuits aux secteurs éducatif et sanitaire, beaucoup de terres vacantes, potentiel important pour le développement de la canne à sucre (sols, climat et marché), disponibilité de pâturages, …   
3. Suite au diagnostic la population a émis plusieurs souhaits : désenclavement de la section, mise en place d’un système d’éclairage, construction de centres de santé, écoles bien équipées avec des professeurs qualifiés, construction d’un marché public, établissement de moulins à canne  communautaire intégrés à des distilleries, disponibilité d’une assistance forte au bénéfice des producteurs agricoles, transformation des fruits qui se gaspillent…. 
4. Partant du diagnostic et des souhaits de la population on a fait ressortir une triple vision de la section communale Fond Rouge : 

a. d’une communauté attentiste à une communauté qui se prend en main ;  dorénavant, le leitmotiv est le suivant : se construire avec ses propres forces en sollicitant l’aide de l’extérieur ;

b. d’une communauté éclatée à une communauté qui regarde dans une même direction ; 

c. d’une communauté menacée à une communauté renforcée : pour faire face aux menaces, des réponses à caractère social d’une part et à caractère économique structurant à forte valeur ajoutée de l’autre sont nécessaires. 
5. Pour concrétiser cette vision, cinq (5) axes stratégiques de développement sont élaborés :

a. le renforcement organisationnel et la gouvernance locale,

b. l’aménagement d’un espace géographique structurant,
c. l’accès aux services sociaux de base (santé, éducation),
d. la mise en place d’infrastructures de base comprenant la construction ou la réhabilitation de routes, la construction de réservoirs pour la collecte de l’eau de pluie, la construction d’un marché public, 

e. l’appui à la promotion de filières agricoles et d’élevage porteuses (production, transformation, commercialisation).
6. A chaque axe un (ou plusieurs) projet (s) est présenté avec ses coûts qui totalisent  130 millions de gourdes (3.2 millions de dollars américains). 
7. Le plan d’affaires étudié pour l’unité de production d’alcool accuse les paramètres  suivants :

a. un taux interne de rentabilité de 85%.  ,

b. un seuil de rentabilité en volume de 15.000 gallons d’alcool, soit 33% de la capacité installée de 45.000 gallons,

c. un délai de récupération du capital de moins de trois (3) ans,

d. un bénéfice cumulé après cinq (5) ans avant impôt de 26 millions de gourdes. 

I. INTRODUCTION
Le Plan de développement de la section communale Fond Rouge Dayère fait suite au diagnostic réalisé de la dite section. Ce diagnostic a été réalisé selon une approche participative valorisant les techniques et outils d’enquêtes participatives et l’échange direct avec les bénéficiaires potentiels du plan pour les porter à faire eux-mêmes la critique des situations qu’ils vivent, à identifier les problèmes les plus cruciaux, à trouver des éléments de solution et à définir des priorités.

La collecte des données nécessaires a été basée sur une application adaptée de la Méthode Accélérée de Recherche Participative (MARP), agrémentée d’une revue bibliographique, d’observations particulières, d’entretiens individuels et collectifs et des enquêtes d’habitation,  unité territoriale de la section communale, divisée elle-même en localités. 

Le diagnostic a mis en évidence  les éléments pertinents caractérisant la section : les conditions physiques, l’infrastructure sociale et économique, l’organisation sociale et les principales activités économiques mises en œuvre par les familles. 

Le Plan de développement comprend :
· le diagnostic résumé,

· les orientations et les objectifs du plan,

· les axes stratégiques  de développement,

· les objectifs,
· les projets prioritaires à mettre en œuvre,

· le plan d’affaire du projet d’unité de production d’alcool.

II. LE DIAGNOSTIC RESUME

2.1 Caractérisation de la section communale Fond Rouge

2.1.1 Situation géographique et limites territoriales

La 8e section communale Fond Rouge Dahère appartient à la commune de Jérémie, dans le département de la Grande Anse. Elle est bornée au Nord par la 9eme section de Fond Rouge Torbeck, au Sud par la rivière Grande Anse ou 7e section Marfranc, à l’Est par la ville de Jérémie et à l’Ouest par la 1e section communale de Désormeaux de la commune de Bonbon. 
Cette section comprend 75 habitations subdivisés en 288 localités. 
2.1.2 Brève historique de la section communale

Sur le plan historique, le passé de Fond Rouge est marqué tant par des événements qui ont des conséquences néfastes sur la population (trois cyclones importants en un siècle, abattage des porcs, longue sécheresse, violence suite au départ de la famille Duvalier) que ceux ayant des conséquences positives (implantation d’églises, construction d’écoles et d’un important centre hospitalier)

2.1.3 Démographie

La section communale de Fond Rouge Dahère compte une population de 20.916 habitants, composée en majorité de jeunes. Avec une superficie d’environ 25.17 km2, la section accuse une densité démographique de 830 habitants au km2, ce qui est de loin supérieure à la moyenne nationale. Dans la majorité des cas, les familles ont en moyenne 6 à 7 enfants. 
Le type d’habitat reflète généralement la situation économique des ménages. Les plus pauvres possèdent des maisons en paille, tandis que ceux disposant de moyens économiques ont des maisons avec toiture en tôle ou en béton. 
Ce qui caractérise le plus cet habitat c’est sa grande dispersion. Il n’y a pas de village à proprement parler ; les maisons sont relativement éloignées les unes des autres. 
2.1.4 Migration

A l’instar des autres sections des communes du département, des mouvements migratoires sont généralement enregistrés vers les centres urbains, en particulier vers Jérémie et Port-au-Prince. Ce sont pour la plupart des jeunes qui vont poursuivre leurs études. Il existe aussi des jeunes adultes qui vont à la recherche de situations nettement meilleures que celles vécues dans la section.

2.1.5 Les leaders de la section 

Un total de 192 leaders (dont 19 femmes) a été inventorié pour la section : 59% des leaders inventoriés sont essentiellement des cultivateurs, 15% sont des artisans, 10.5% des commerçants, les autres sont des enseignants et/ou des religieux.  Cependant, bon nombre d’entre eux sont des doubles actifs (agriculteurs et enseignants, agriculteurs et artisans, enseignants et religieux, agriculteurs et religieux). 60% d’entre eux sont des acheteurs de journées de travail qu’offrent les plus pauvres. 85% semblent rechercher l’unité au sein des habitations.  Il n’y a que 9% qui seraient des leaders possessifs c’est-à-dire directifs et même dictateurs.   

Pour la plupart, ces leaders sont membres des organisations traditionnelles. 

2.1.6 Les caractéristiques physiques du milieu

2.1.6.1 Climat

La 8ème section Fond Rouge Dahère se trouve dans une zone à climat tropical semi humide. La répartition de la pluviométrie permet de distinguer quatre périodes ou saisons plus ou moins bien définies :

· deux saisons pluvieuses, une en mai et une autre en novembre/décembre ;
· deux saisons sèches, une en mars/avril et une autre allant de juin à septembre.
L’agriculture pratiquée à Fond Rouge étant tributaire de la pluie, les courtes périodes pluvieuses ont des conséquences souvent néfastes sur les rendements des cultures.
Par ailleurs, la pluviométrie n’est pas uniformément répartie sur toutes les habitations. Ainsi, on distingue des zones de forte, moyenne et faible pluviométrie, comme le montre le tableau suivant.

Les données chiffrées concernant la température ne sont pas disponibles. Ce qui n’empêche pas qu’on peut dire que la température est fraîche au cours des mois de novembre à janvier tandis que les mois de mai à août sont considérés comme les mois plus chauds. 

2.1.6.2 Relief, topographie, sols

La section communale Fond Rouge Dahère présente un relief très diversifié, variant avec les habitations. Les zones de pente représentent 59.5%, celles de plaine 32.4%, celles de vallée 6.8% et autres zones 1.4%.
Les sols rencontrés au niveau de la section sont en général des sols rouges, de types ferralitiques, très pauvres en matière organique. Cependant, ils sont de type calcaire dans certaines localités (Mavète et Ravine blanche), d’où l’émergence de beaucoup de sources.
2.1.6.3 Ressources en eau 

La section communale de Fond Rouge n’est desservie par aucune rivière ni point d’eau important. Par contre, dans certaines localités, il y a des sources qui émergent du sol que les paysans appellent « sous tè pi ». Il y en a qui ont un débit très faible et qui se jettent  dans la rivière Grande Anse (source madras, bokalen). Ces sources sont beaucoup plus nombreuses dans la localité de Mavèt qui compte 17 sur les 34 recensées.

2.1.6.4 Végétation et systèmes agro-forestiers

La section communale Fond Rouge Dahère est caractérisée par une végétation à trois strates : la strate arborée constituée d’espèces forestières et fruitières : frêne, l’arbre véritable, chêne, oranger, chadéquier, goyavier, acajou, cèdre, campêche, bayahonde etc. ; la strate arbustive composée de : caféier, cacaoyer, cocotier, bananier ; la strate herbacée faite principalement de l’herbe de guinée « zèb si ».
2.1.6.5 Situation de l’environnement physique de la section

Au cours des ans, Fond Rouge a subi beaucoup de cyclones les uns plus dévastateurs que les autres, ce qui a eu des conséquences néfastes sur les ressources naturelles. De plus la dégradation de la section est accélérée par les habitants de Fond Rouge principalement par le déboisement et les mauvaises pratiques agricoles.

La tendance à la dégradation de l’environnement de la section de Fond Rouge est liée étroitement à des problèmes économiques aigus auxquels fait face la population de la zone, qui pratique une agriculture pluviale avec de longues périodes de sécheresse provoquant de fréquentes pertes de récoltes. Ainsi le choix pour les paysans les plus pauvres se trouve être la fabrication du charbon de bois afin de subvenir à leurs besoins les plus élémentaires. 

On trouve  2.975 charbonniers à Fond Rouge.

Il convient de remarquer qu’à côté des charbonniers professionnels (ceux qui en font pratiquement tous les mois) la grande majorité des agriculteurs participent à la production du charbon de bois . Les bois récoltés après le défrichement des parcelles boisées sont transformés en charbon par tous les agriculteurs; les charbonniers professionnels sollicitent constamment et avec beaucoup d’insistance, ceux qui ont des arbres sur leurs propriétés pour qu’ils les autorisent à les couper en vue de la production du charbon ; les agriculteurs les plus fortunés et possédant des terres boisées s’accordent avec les charbonniers professionnels pour la production du charbon.  

En résumé, les principales causes de la dégradation sont: la pauvreté, le faible niveau de formation des gens sur le plan environnemental, la coupe anarchique et accélérée des arbres, l’érosion qui transporte la couche arable du sol.
2.1.7 Les services sociaux  et les infrastructures de base

2.1.7.1 Education

La carte de l’éducation réalisée par les paysans a permis de recenser au niveau de la section Fond Rouge Dahère 16 écoles dont 15 de niveau fondamental et un (1) kindergarten. 
A noter qu’il n’existe pas d’école professionnelle dans la section. Il existe un semblant de lycée qui fonctionne à l’intérieur d’un bâtiment inachevé en terre battue avec des professeurs non reconnus par l’état, qui perçoivent  un salaire très maigre. En majorité,  fils de la section, leur niveau est relativement bas pour enseigner dans des classes secondaires (entre Bac I et Bac II).

L’effectif de l’ensemble des écoles recensées se chiffre à 5.062 élèves (dont 2.539 garçons et 2.523 filles) répartis dans 107 classes et 117 salles. Le nombre de professeurs s’élève à 191 (147 hommes et 44 femmes) ; ce qui fait une moyenne de 1.78 professeur par classe. Cela ne veut pas dire que le nombre de professeurs est toujours suffisant, surtout lorsqu’on prend en compte les écoles secondaires. 
L’effectif réduit des professeurs reste donc un problème crucial à résoudre. En effet, il existe des écoles où il y a 4 salles de classe pour deux professeurs. Ces professeurs doivent alors partager le nombre d’heures de classe, qui devient du même coût très limité. De plus, les professeurs qui dispensent les cours habitent le plus souvent à Jérémie et ne dorment pas dans la section. Ils arrivent tous les matins à 9 hr a.m et  dispensent les cours de 10h a.m à midi ou 1h p.m. Tout ceci, n’est pas sans conséquence sur les résultats des élèves aux examens officiels. Au dire de la population, les résultats dans les examens officiels étaient catastrophiques en 2006. 

L’état physique de la majorité des écoles est aussi à déplorer. A part les deux écoles nationales qui sont logées dans des bâtiments plus ou moins adéquats, les locaux des autres écoles sont dans un mauvais état. En période pluvieuse, il est presque impossible pour ces écoles de bien fonctionner.

S’agissant des matériels didactiques, il n’y a pas de bureau pour le directeur ; les tableaux et les bancs sont en très mauvais état et ne respectent pas les normes établies par le Ministère de l’éducation nationale. La plupart des établissements ne disposent pas de lieu d’aisance. Il y a même une école qui fonctionne à l’intérieur d’un night club. Ils n’ont pas beaucoup de bancs, pas de chaises pour les professeurs.

Aucune des écoles ne reçoit d’aide ou don financier, uniforme, livres, cahiers, crayons, plumes et recyclage de la part d’autres organisations. Il n’y a que la FEPH qui organise parfois des séminaires de formation pour les professeurs.

Les chiffres, concernant le taux de scolarisation dans la section ne sont pas disponibles. Cependant, les professeurs et directeurs d’écoles rencontrés ont estimé à plus de 50% le taux des enfants qui fréquentent l’école. Le faible taux s’explique par l’éloignement des centres scolaires par rapport à certaines localités et le niveau économique précaire des paysans. Ensuite, il n’y a pratiquement pas d’école préscolaire dans la section, ainsi les enfants doivent parfois attendre jusqu'à 7 ans pour aller à l’école.

Il faut noter que les parents éprouvent beaucoup de difficulté à payer l’écolage des enfants. 
Les principales contraintes liés au secteur éducatif sont : la faible qualité de l’enseignement, le nombre insuffisant de professeurs, l’insuffisance des nombres d’heures de classe, l’état déplorable ou le manque de locaux pour le fonctionnement des écoles, l’inexistence d’écoles préscolaires, l’insuffisance de matériels didactiques et de mobiliers.
2.1.7.2 Santé

La population de la section Fond Rouge Dahère souffre des conséquences de plusieurs  pathologies importantes : malaria, fièvre jaune, zona, rougeole, conjonctivite,… qui sévissent à des époques différentes de l’année
L’accès aux services de santé est très limité. En général, la première voie de recours de  la population en cas de maladie est d’aller voir un « médecin feuille ». Toutefois, les groupes relativement « aisés » vont à Jérémie et même à Port-au-Prince si le cas dépasse la capacité des hôpitaux de la ville de Jérémie (Saint Antoine et HHF).

En effet, HHF se trouve à la limite entre la ville de Jérémie et la 8e section de Fond Rouge, mais elle dessert beaucoup plus la ville de Jérémie. HHF organise chaque mois des cliniques mobiles dans la section à l’intérieur de l’église catholique (formation SIDA, planning familial, autres informations d’ordre sanitaire). Il y a également un dispensaire dans la 9ème section limitrophe avec Carrefour Sanon. La population de Fond Rouge Dahère se rend à ce dispensaire pour avoir accès à des soins. Les habitants doivent parfois marcher plusieurs heures avant d’atteindre le centre de santé et la pharmacie le plus proche. 
En termes de ressources humaines disponibles dans le domaine de la santé, on compte pour la section de Fond Rouge 13 matrones dont neuf (9) femmes et quatre  (4) hommes. Ils sont tous formés par HHF et relativement bien équipés. Ils sont éparpillés à travers toute la section et réalisent en moyenne deux (2) à trois (3) accouchements par mois à raison de 200 à 300 gourdes par accouchement. Leur recyclage se fait chaque mois par HHF. A côté des matrones, il y a deux (2) agents de santé, l’un formé par HHF qui donne des premiers soins aux malades (pansements, tension artérielle) et l’autre formé par le MSPP qui intervient surtout dans quelques localités où ils administrent des vaccins contre la polio aux enfants.

La question de l’hygiène publique est aussi cruciale. Il existe de nombreuses mares qui, en période pluvieuse se remplissent d’eau et produisent beaucoup de moustiques occasionnant un fort taux de malaria dans la zone durant cette période. Il est à noter que les gens utilisent ces mares pour l’abreuvement des animaux et la lessive. De plus, la grande majorité de la population ne dispose pas de latrines et fait ses besoins physiologiques à même le sol. Il y a eu un projet de latinisation qui n’a pu bénéficier qu’à une dizaine de paysans.
Les principales contraintes liées à la santé ainsi identifiées sont : inexistence d’un centre de santé, absence de personnel médical, hautement qualifié (médecins, infirmières, auxiliaires) dans la section, éloignement des centres hospitaliers par rapport à certaines localités, coût élevé des médicaments disponibles parfois dans la ville de Jérémie.
Il existe toutefois des atouts au niveau de la section sont au point de vue santé: la présence des agents de santé sur le terrain, la présence des 13 matrones, la présence de HHF, la disponibilité des cadres originaires de la zone pour fournir leur service, la prise de conscience de la population face aux problèmes de santé, la prédisposition de la population à participer à tous les niveaux à tout programme de construction d’un centre de santé.
2.1.7.3 Eau potable

L’accès à l’eau potable reste un véritable défi pour la population de Fond Rouge. L’approvisionnement en eau se fait dans les sources non aménagées. Pour certaines localités, la population doit marcher durant plus de deux (2) heures pour trouver de l’eau qui est d’ailleurs de mauvaise qualité. Les gens les plus aisés ont des citernes individuelles leur permettant de stocker l’eau de pluie. Cependant, étant à ciel ouvert celles-ci offrent un environnement favorable à la multiplication des pathogènes à cause des résidus qui s’accumulent au fond des réservoirs. 
2.1.7.4 Réseau routier

La section communale Fond Rouge Dahère est desservie par deux (2) routes carrossables :  celle reliant la ville de Jérémie à Carrefour Sanon, longue de 8.5 km, et celle reliant la même ville à la localité Fond Rouge jusqu’à la limite de la localité Mavèt. Ce sont des routes en terre battue, caillouteuses avec certains tronçons en très mauvais état. En période pluvieuse, elles sont impraticables pour les tout terrain, pour les motos et même pour les piétons. Ces routes sont très peu fréquentées par le transport public du fait de leurs lamentables états. Les voies secondaires reliant les localités entre elles sont pédestres. Pour se déplacer à travers la section les habitants le font à dos d’animaux et à pied.

2.1.7.5 Télécommunications et Electricité

Il n’existe pas d’infrastructure de communication (radio, compagnie de téléphonie). Toutefois, une des compagnies de téléphone mobile couvre toute la section et permet à une grande partie de la population de posséder un téléphone cellulaire et de communiquer aisément avec le reste du pays et du monde.

La section ne dispose pas d’électricité. L’énergie utilisée provient de la coupe des arbres, achat de kérosène pour l’éclairage des maisons le soir.
2.2. Le cadre institutionnel 
Les institutions de la section Fond Rouge peuvent être subdivisées en collectivités territoriales, en organisations communautaires de base, en organisations non gouvernementales et organisations confessionnelles.

2.2.1 Les collectivités territoriales

Un conseil municipal, un CASEC et un ASEC ont été élus respectivement pour la commune de Jérémie et pour la section communale lors des dernières élections de l’année 2006. Ces structures fonctionnement jusqu’ici sans moyens technique et financier. 

2.2.2 Les Organisations Communautaires de Base (OCB)

Les enquêtes réalisées ont révélé l’existence de 49 organisations communautaires de base comptant un effectif total de 3.604 membres Toutes ces organisations ont entrepris ou entreprennent des activités de développement, notamment dans l’agriculture, l’environnement et l’éducation. 
L’ensemble de ces organisations est mixte. Le plus intéressant, c’est la présence en grand nombre des femmes (environ 50%) au sein de l’assemblée générale et dans le comité central.

Il y a un groupement de femmes dans la section mais qui est à l’état d’embryon, Il s’agit de  STA (Sipò tèt ansanm) qui est encadré par « Fanm Sipò » de Jérémie. On compte quelques hommes au sein de ce groupement de femmes. Il y a également le CIFRD (Comité d’initiative de Fond Rouge Dahère) où presque chaque section a un représentant dans ce comité, il est encadré par le « National Democratic Institute => NDI) 

Cependant parmi toutes ces organisations, seulement trois sont actives : OPDF, ADAF, CIRFD. D’après la population, la durée de vie des OCB dans la section est très courte à cause d’une manque d’accompagnement et de suivi.
Il est à noter que sur l’ensemble des organisations recensées, plus 70% sont de  forme traditionnelle d’organisation du travail.

Les faiblesses des OCB sont :  faible capacité d’intervention, manque de ressources financières, trop forte dépendance de la base par rapport aux structures centrales, manque de liens entre les organisations, taux élevé d’analphabétisme des membres.
Comme forces, on peut citer : ressources humaines dévouées au développement des OCB, volonté de la population locale à s’organiser.
2.2.3 Les organisations non gouvernementales et internationales

La section communale Fond Rouge Dahère n’a pas connu  de grandes interventions pouvant permettre le développement socio-économique et l’amélioration des conditions de vie de la population. Les institutions qui ont intervenu dans le temps dans la section sont : FAES, OIM, ORE, CARE, GRAMIR.,  MARNDR. 
Leurs principales réalisations se concentrent dans la  construction d’écoles, les techniques de greffage, la formation sur la lutte anti sida, le reboisement, la distribution de plantules et des campagnes de vaccination.
Selon les membres des communautés, la plus grande expérience de développement  concerne l’intervention de ORE dans les années 1999 au cours de laquelle des techniciens ont été formés sur les techniques de greffage, qui ont pu réaliser sur l’oranger amer et d’autres espèces. Actuellement, dans la section il y a un grand nombre d’orangers greffés et quelques  manguiers. Presque chaque paysan en a sur son habitation.
2.2.4 Les organisations confessionnelles

À Fond Rouge, on a pu recenser 99 lieux de culte répartis entre les : les catholiques (20%), les protestants (75%) et les vodouisants (5%)  

2.2.5 Structure de la famille et répartition des rôles

La famille est de type patriarcal, mais le rôle des femmes n’en est pas moins important. Le système de famille élargie établie dans un « lakou » est très fréquent (48% d’après les enquêtes effectuées) dans la section. Le nombre moyen de familles par lakou est de 5.21.

Toujours selon les résultats des enquêtes effectuées, la forme d’union la plus répandue est le concubinage. La « polygamie » occupe par ailleurs une place importante (68% de cas).

A Fond Rouge, les taches sont réparties au sein de l’exploitation entre les hommes, les femmes et les enfants. 

2.2.6 Sources de conflits et facteurs de solidarité dans la section

Des cas de conflits sont parfois enregistrés et sont surtout le fait du partage de terres (44%), de l’élevage libre (15%), etc.

On note toutefois une très grande solidarité entre les membres d’une même famille et entre les membres d’une habitation. Les circonstances induisant cette solidarité sont par ordre d’importance : les catastrophes naturelles (cyclone), les fêtes théâtrales, les opérations de récolte et les travaux sur le réseau routier.

2.3 Les principales activités économiques
Les ménages de la section Fond Rouge Dahère se limitent rarement à une seule activité. Selon eux, les principales sources de revenus des familles sont : l’agriculture , l’élevage, la fabrication de sirop de canne à sucre, la fabrication du charbon de bois, la vente de fruits, la vente de main d’œuvre et l’exercice de petits métiers.

2.3.1 L’agriculture

Outre les cultures pérennes : cacaoyer, caféier, bananier, agrumes (orange, chadèque, citron) mises en place le plus souvent dans les jardins Lakou ou dans les « jardins pre kay » les espèces annuelles suivantes sont cultivées par les exploitations agricoles. Il s’agit de : maïs, haricot, patate douce, manioc, igname, pois congo et la canne-à-sucre.

La canne à sucre constitue la culture pivot de la section Fond Rouge. Elle occupe un peu plus de la moitié de la superficie totale emblavée. Elle constitue la première source de revenus de la grande majorité des paysans de Fond Rouge. C’est aussi la canne qui est considérée comme la culture la moins risquée.

Après la canne à sucre, trois (3) autres cultures partagent la préférence des agriculteurs en termes de risque et de revenus: en terme de risque : manioc, banane et maïs ; en terme de revenus : banane, maïs et manioc.   

La canne récoltée est transformée en sirop pour être vendu aux distillateurs (guildiviers) de Jérémie. 
Les associations de cultures sont la règle. En effet, les paysans de Fond Rouge pratiquant une agriculture pluviale sont obligés de cultiver des cultures résistantes à la sécheresse comme : le manioc, la canne à sucre, la patate, en les associant à d’autres cultures dont le besoin en eau est plus élevé comme : le haricot, le maïs, la banane. Les différentes associations rencontrées sur les parcelles des paysans sont les suivantes : Canne-Maïs-Manioc-Patate,  Maïs – patate – manioc, Igname – pois congo, Haricot – maïs – manioc, Banane – haricot, Canne - Patate – maïs – pois congo. 

L’outillage utilisé par les paysans est très rudimentaire. Il est constitué de : houe, machette, pioche et hache. 
Les opérations culturales sont exécutées sous forme de travail manuel humain. Deux (2) types de main d’œuvre peuvent être utilisés : interne (familiale) ou externe (achat de corvée ou attribution). Généralement, les hommes réalisent les travaux et les femmes assurent la préparation de la nourriture. Celles-ci participent également aux travaux liés à la plantation et à la récolte.

Le produits récoltés ont deux (2) destinations: une partie est destinée à la consommation familiale et l’autre à la vente au marché le plus proche. A cause d’un manque de trésorerie et d’une  faible capacité de stockage, les producteurs sont obligés de le vendre tout de suite et sans pouvoir attendre un meilleur prix quelques mois plus tard. De plus, il y a un gaspillage énorme de fruits, notamment l’arbre véritable, du fait qu’il n’y a pas de route pour écouler ces produits et qu’il n’y a pas non plus de petits ateliers de transformation (la canne à sucre exceptée). Il s’ensuit une perte post récolte élevée des produits dans la section. Des structures de stockage existent seulement pour les grains, en particulier le maïs ; celles-ci sont appelées « gouane » ou « kòd mayi » attachées à un palmier ou à une branche d’arbre ; le plus souvent les mythes et les rats occasionnent de lourdes pertes à ces grains, qui dans beaucoup de cas ne peuvent pas être utilisés comme semences pour la prochaine saison.
Les principales contraintes liées à l’agriculture sont : manque d’eau, indisponibilité de semences de bonne qualité et des autres intrants agricoles, manque d’encadrement technique, outillage rudimentaire, faible capacité de contrôle des pestes , inexistence d’accès au crédit agricole.
Les principaux atouts sont : beaucoup de terres vacantes , la population reste attachée à la terre et attend avec impatience l’encadrement nécessaire, un potentiel important pour le développement de la canne à sucre

2.3.2 L’élevage

L’élevage  est très répandu dans la section de Fond Rouge Dahère. Il est pratiqué tant par les hommes que par les femmes.

Les principales espèces rencontrées sont : le gros bétail (bovin, équin), les petits ruminants (caprins, ovins), volaille (poules) et porcins. Il faut noter que l’élevage de caprins et de bovins est beaucoup plus répandu par rapport aux autres espèces, bien entendu après les volailles. En effet, les caprins sont surtout élevés pour être vendus lors de la rentrée des classes. 
Le cheptel se compose uniquement de races indigènes, il n’y a jamais eu par le passé d’introduction de races améliorées dans la section quelque soit l’espèce considérée.

Les animaux jouent un rôle important dans l’exploitation agricole. Les bovins sont utilisés pour la production laitière, pour la traction des moulins de canne ; ils constituent une épargne mobilisable en cas de funérailles ou de mariage. Les équins assurent le transport des gens d’un point de la section à un autre, ainsi que les produits de récolte vers les maisons de résidence et les marchés. Les caprins sont également considérés comme une épargne facilement mobilisable. Les volailles sont utilisées pour la production d’œufs et la consommation familiale, surtout quand il y a des étrangers qui viennent rendre visite à l’exploitation. Les porcs sont utilisés pour des dépenses plus importantes que les caprins (funérailles, communion, cérémonie socioculturelle : vodou, fête patronale).

L’élevage du gros et menu bétail se pratique généralement dans la section à la corde, pour toutes les espèces, sauf pour les volailles. Les animaux sont alors exposés aux intempéries qui frappent souvent la zone. Dans ce mode de conduite, il y a une répartition de taches au sein de l’exploitation. Le gros bétail (bovin, équin) est pris en charge par les hommes (pères, fils), alors que les caprins, porcins, volailles sont souvent conduits par les femmes. La nourriture des bovins, équins et caprins est constituée essentiellement de fourrage traditionnel (herbe zegwi, herbe de guinée, canne à sucre).

Les principales pathologies rencontrées sont : charbon (bovin, caprin, équin), les parasites externes (tique, pou, ..), diarrhée, New Castle (volaille), etc. 

Aucune présence d’agents vétérinaires ne peut être signalée dans la section pour accompagner les éleveurs. Ceux-ci appliquent, en cas de maladies, des médicaments traditionnels à base de feuilles et souvent les animaux meurent. Il n’existe pas non plus de pharmacie vétérinaire, ni d’association d’éleveurs dans la section.

Il apparaît évident que ces différents élevages sont peu productifs. Deux (2) exemples : une vache donne entre 2.5-3 litres de lait par jour ; l’intervalle entre deux mises bas pour les porcs est de 12 mois.
Il est intéressant de donner également quelques chiffres à caractère économique concernant ces différentes espèces : 

· un veau d’un an se vend entre 4.000-6.000 gourdes,

· un caprin de 5-6 mois, entre 1.000-1.500 gourdes,

· un porcin de 7-12 mois, entre 700-1.000 gourdes.
D’une manière générale, les agriculteurs/éleveurs préfèrent l’élevage bovin entre tous pour les raisons suivantes : se nourrit plus facilement (bouts blancs de canne disponibles toute l’année) , fournit du lait et des taureaux pour la traction des moulins à canne, donne plus d’argent. 

Les contraintes relevées sont : manque de fourrage en période de sécheresse , inexistence de soins vétérinaires, manque d’eau dans certaines localités, manque d’accompagnement  technique.
Les atouts sont : volonté des éleveurs de se regrouper en une association, disponibilité de pâturages, diversité des d’espèces.
2.3.3 La transformation de la canne à sucre

La canne est la filière la plus complète dans la section communale de Fond Rouge. Après la récolte, la production est transportée vers des ateliers de transformation pour en extraire le jus et transformé ce jus en sirop par un système complètement artisanal (voir photos ci-après). 
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Atelier de cuisson du sirop 

La principale source d’énergie utilisée pour la cuisson du jus de canne est la bagasse ; le bois est peu ou rarement utilisé.

La transformation se fait essentiellement à travers des moulins à bois à traction animale d’origine coloniale et de capacité relativement faible (Photo 5).
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Moulin à canne avec une structure en bois, des rolls et des engrenages métalliques

Pour faire fonctionner le moulin, on attache deux bœufs à l’un des bras du moulin. Une personne donne à manger aux animaux pendant qu’ils font tourner le moulin et une personne les fouette pour les inciter à marcher plus vite.
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Moulin à canne en opération

On remarque deux (2) enfants au travail: l’un fait avancer les bœufs, l’autre alimente le moulin en canne. Il n’y a rien de choquant : c’est la pratique courante ; surtout en période de vacances, les enfants aident les parents à la réalisation des opérations culturales.  

Ce sont des ateliers de très faible capacité produisant entre 40 et 54 gallons de sirop par jour.  Pour des raisons diverses (transport, manque de main d’œuvre, panne), la production peut être de moins de 10 gallons par jour. Certains ont plus de 40 ans. Ils tombent souvent en panne ; trois (3) à quatre (4) pannes importantes par an ; certaines pannes durent plus d’un mois avant réparation ; pour certaines pannes, on est obligé d’aller jusqu'à la ville de Jérémie pour les réparations, ce qui occasionne beaucoup de difficultés liées à la problématique du transport.

Ce sont des ateliers très peu performants: taux d’extraction faible (moins de 45%) ; capacité de broyage par jour : entre une (1) à deux (2) tonnes (pour broyer la canne provenant d’un hectare, il faut entre un (1) à deux (2) mois ; délais entre coupe et broyage relativement longs : plus de quatre (4) jours. 

Ces contre performances ont des conséquences négatives importantes sur la filière : des champs de canne peuvent passer plus de quatre (4) sans pouvoir être récoltés. Les temps d’attente sont relativement longs pour ceux qui n’ont pas de moulin : 3-4 mois. Lorsque les plantations de canne sont trop vielles, les rendements en sirop diminuent énormément : près de 50% dans certains cas.

Les propriétaires d’ateliers sont les grands bénéficiaires du système : leurs productions de canne ont la priorité au moulin, ils obtiennent 25% de la production du sirop des tiers, ils font des marges substantielles sur la canne achetée des petits producteurs qui n’ont pas les moyens financiers pour le broyage de la canne qui coûte relativement cher (la transformation d’un hectare de canne nécessite des dépenses situées entre 25.000,00 à de 50.000,00 gourdes).  

Malgré ses faiblesses,  la production de la canne et sa transformation en sirop constituent la principale source de revenus de la population. D’ailleurs, du fait qu’à Fond Rouge, on ne distille pas, cette section communale joue un rôle important dans l’approvisionnement en sirop des ateliers de production d’alcool : on fait plusieurs kilomètres pour venir acheter le sirop produit à Fond Rouge Dahère. En fait, le marché du sirop et celui de l’alcool sont  intéressants : lorsque le sirop est rare, les distillateurs opérant dans certaines localités limitrophes de Fond Rouge achètent du sucre pour pouvoir fonctionner. La vente du sirop se fait à l’atelier par le distillateur lui-même. La vente se fait en cash en période de rareté ou à crédit avec avance ou pas, qui peut s’étendre sur une période allant de 15 jours à cinq (5) mois.

Le prix du sirop est en constante augmentation : de 2005 à 2008, le prix du drum de 54 gallons est passé de 1.500 à 2.000 gourdes (une augmentation de plus de 30% en trois ans). A l’intérieur de l’année, les prix varient de près de 15%. 

Fonctionnant à l’année longue, ces ateliers permettent une circulation monétaire régulière dans cette section communale. La transformation de la canne provenant d’un hectare permet de générer entre 40.000,00 à 60.000,00 gourdes de revenus bruts.

2.3.4 La production d’alcool à Fond Rouge Dayère

A partir de la canne à sucre, Fond Rouge Dayère ne produit pas seulement du sirop. A l’extrémité Nord-Est  de cette section communale, dans la localité Haut Borde, proche de la ville de Jérémie, on trouve trois (3) petites distilleries. Contrairement au centre de Fond Rouge, localité grande productrice de canne, on ne cultive pas de canne à sucre à Borde. Ces distilleries fonctionnent donc exclusivement à partir du sirop qu’elles achètent des moulins de Fond Rouge et d’autres localités.

Le marché de l’alcool est également très intéressant, et les distillateurs perçoivent des marges substantielles. C’est pourquoi, d’ailleurs, les producteurs de canne de Fond Rouge aimeraient tant avoir leur propre distillerie.
Le clairin coûte plus cher, donc une plus grande valeur ajoutée. Par exemple, un drum de sirop (56 gallons) se vend entre 1.500 et 2.000 gourdes suivant la période. Et ¼ de carreau (0.32 ha) de terre peut donner jusqu'à 8 drums de sirop. Par contre un drum de clairin se vend jusqu'à 11.000 gourdes. En considérant que, dans les conditions technologiques actuelles, 56 gallons de sirop produisent 24 gallons de clairin, la valorisation est de 2.4-3.2 fois plus avec l’alcool. 

2.3.5 La transformation du manioc

Le manioc amer, autre culture importante, est aussi transformé à Fond Rouge. On en produit un type de cassave assez spécial appelée « bobori » que les élèves apprécient beaucoup.  Il est constitué de deux (2) couches de farine avec à l’intérieur un mélange de noix de coco râpé, d’épices, de hareng et d’autres condiments. Il est produit surtout de septembre à décembre durant les périodes de rareté de mangue et d’arbre à pain. 

Un hectare permet de générer des revenus bruts de l’ordre de 20.000,00 gourdes. Un transformateur réalisent des marges de 60 à 100 gourdes pour une journée de travail.

2.3.6 La vente de main d’oeuvre

Une autre source importante de revenu, c’est la vente de main d’œuvre qui concerne surtout la catégorie des « petits exploitants », les vendeurs de forces de travail. C’est un marché très dynamique : en quatre (4) ans, le prix d’une journée de travail de cinq (5) heures,  sans compter la nourriture et l’alcool qui sont obligatoires, est passé de 20 à 35 gourdes (une augmentation annuelle de 20%).    

2.3.7 La fabrication du charbon de bois

Comme on l’a vu plus haut, il s’agit d’une activité en pleine expansion intéressant près de 3.000 individus. Si tous les agriculteurs la pratiquent, il y a ceux qu’on a qualifié de professionnels (au moins un charbon par mois).

Dans ce groupe, on trouve aussi de très jeunes hommes (moins 20 ans) que des vieux (65 ans et plus). Ces derniers ont débuté dans la profession depuis la tendre enfance. Il ne s’agit donc pas d’une activité nouvelle à Fond Rouge.

Ce sont aussi bien des vendeurs de journées de travail que des acheteurs (surtout lorsqu’ils coupent). Ils sont aussi très présents dans les associations traditionnelles d’échanges et de vente de travail (sori, corvée et attribution).

Pour mener leurs activités, ils s’approvisionnent en  bois de différentes manières : bois obtenus de leurs propres champs après le défrichement, achat de bois déjà coupés auprès de particuliers, accord avec des propriétaires de terres boisées : 40%-50% du charbon obtenu vont au propriétaire du terrain. Ces derniers font une pression constante des charbonniers qui les sollicitent sans répit pour des autorisations de coupe, surtout des grands arbres.

Les charbonniers se déplacent sur plusieurs Km (plus d’une heure de marche) pour avoir du bois.

Plusieurs mois de l’année sont des périodes de pic dans la production de charbon : périodes de fêtes et de paiement des frais encourus au cours de l’année pour les travaux des champs : décembre et  avril (pâques), rentrée des classes : septembre et octobre, fêtes champêtres d’été (surtout pour les jeunes) : juillet et août.

Les revenus tirés du charbon servent pour les loisirs, l’agriculture, les frais scolaires, et aussi pour la nourriture, l’habillement  et la capitalisation des exploitants (achat de bétail). En fait, le charbon est la principale source de cash flow de ces 3.000 individus.  

A côté du charbon de bois, ils mènent d’autres activités : agriculture, élevage, pêche, artisanat, vente de pierres qu’ils cassent eux-mêmes, maçonnage, etc. La section Fond Rouge Dayère n’étant pas limitrophe avec la mer, pour aller pêcher, ils parcourent plusieurs Km à pied.

La réalisation d’un fourneau produisant 10 sacs de charbon nécessite environ 12 jours de travail, et occasionne des dépenses de l’ordre de 350 gourdes (nourriture et alcool). A un prix de 100-125 gourdes (petit sac), le revenu net se situe entre 650 à 900 gourdes, soit une rémunération de 55 à 75 gourdes. C’est  donc une activité de pauvre (moins de US $2 par jour).

Le prix du gros sac de charbon varie entre 200 à 250 gourdes à Fond Rouge, 300 à Jérémie, le camion et le bateau transportent un sac de charbon pour environ 75 à 100 gourdes pour finalement se vendre entre 600 à 750 gourdes à Port-au-Prince.

En guise d’alternatives à la production du charbon de bois, certains charbonniers pensent à la production et à la transformation de la canne, à la pêche, et à la production et à la commercialisation d’alcool à partir du sirop qu’il pourrait acheter. Dans tous les cas, ils ont des contraintes insurmontables : pas de terre pour la production de canne, pas de moyens financiers pour le broyage de la canne (s’ils arriveraient à en produire), pour s’équiper en matériels de pêche performants, et pour l’achat de sirop.      

2.3.8 Autres métiers

Il existe enfin de nombreux chefs de ménages qui exercent certains métiers autres que ceux décrits précédemment :  scieurs de long, maçons, tailleurs, couturières, ébénistes, bouchers, etc. 
2.3.9 Source de financement des activités- Crédit

Il n’existe aucune structure (coopérative, autres institutions) accordant le crédit à la population. Actuellement, la seule IMF qui essaie de s’introduire dans la zone ne finance que le commerce des femmes
2.4 Principales potentialités et contraintes par secteur d’activité
L’analyse des différents paramètres, tant de l’environnement physique que des conditions socio-économiques des exploitations permet de mettre en évidence les principaux facteurs (positifs et négatifs) influant sur le niveau de développement de la section. Ainsi, les potentialités et contraintes sont présentées au tableau suivant en distinguant celles liées à l’environnement physique, celles relatives aux services sociaux de base, celles ayant trait à l’agriculture et à l’élevage et celles se rapportant aux infrastructures.
Potentialités et contraintes de la section
	Thème/Secteur
	Potentialités de la section
	Contraintes identifiées

	Environnement physique
	· Grande variété d’espèces

· Relief assez diversifié


	· Mauvaise répartition des pluies

· Longue période de sécheresse
· Coupe anarchique et accélérée des arbres
· Dégradation des sols 

	Education
	· Existence d’un lycée communal à carrefour Sanon

· Existence de deux écoles nationales primaires 

· Présence de FEPH (Fédération des Ecoles Protestantes d’Haïti) qui organisent des séminaires pour les professeurs

· Engouement de la population pour que le système scolaire soit bien organisé

· Présence de jeunes cadres originaires de la section qui donnent leur service presque gratuit à l’éducation

· Priorité pour les autorités locales nouvellement élues 
	· Faible qualité de l’enseignement

· Nombre insuffisant de professeurs

· Insuffisance du nombre d’heures de classe

· Etat déplorable ou  manque de locaux pour le fonctionnement des écoles ; par exemple le lycée de Carrefour Sanon ne dispose pas de local.

· Inexistence d’écoles préscolaires
· Insuffisance de matériels didactiques et de mobiliers



	Santé
	· Présence des agents de santé sur le terrain

· Présence des 13 matrones 

· Présence de HHF

· Disponibilité de cadres originaires de la zone pour fournir leur service

· Prise de conscience de la population face aux problèmes de santé

· Prédisposition de la population à participer à tous les niveaux à tout programme de construction d’un centre de santé
	· Inexistence d’un centre de santé

· Absence de personnel médical hautement qualifié (médecins, infirmières, auxiliaires) dans la section

· Eloignement des centres hospitaliers par rapport à certaines localités

· Coût élevé des médicaments disponibles parfois dans la ville de Jérémie



	Agriculture et élevage
	· Beaucoup de terres vacantes 

· Attachement de la population à la terre et attente impatiente d’un accompagnement technique
· Potentiel important pour le développement de la canne à sucre

· Volonté des éleveurs de se regrouper en une association

· Disponibilité de pâturages

· Diversité : Beaucoup d’espèces sont présentes dans la section
· Excellent débouché pour les principaux produits de la canne
	· Rareté de l’eau

· Indisponibilité de semences de bonne qualité et des autres intrants agricoles

· Manque d’encadrement technique

· Outillage rudimentaire

· Faible capacité de contrôle des pestes 

· Pas d’accès au crédit 

· Manque de fourrage en période de sécheresse 
· Inexistence de soins vétérinaires

	Infrastructures
	· Présence de moulins de canne à sucre
· Présence de plusieurs sources d’eau
	· Mauvais état du réseau routier

· Pas d’électricité

· Insuffisante couverture en eau potable

· Absence de marchés publics

· Manque d’ateliers de transformation des produits agricoles
· Unités de transformation peu performantes


III. VISION, ORIENTATIONS ET OBJECTIFS DU PLAN
3.1 Les conclusions du diagnostic

Les résultats de ce diagnostic donnent une vue assez large des principales caractéristiques de la section. Ce travail, réalisé de concert avec la population de Fond Rouge, a permis d’identifier diverses contraintes liées aux différents secteurs et également les potentialités sur lesquelles on pourra s’appuyer dans le cadre du futur plan de développement. De plus, l’approche participative utilisée a valu une prise de conscience générale de la population et une meilleure compréhension des problèmes de la communauté.
Les arbres à problèmes et à solution ont permis à la population de voir l’origine de leurs maux et les impacts négatifs sur leur bien-être, et d’identifier les alternatives de solution. Dans ce contexte, les habitants de la section Fond Rouge Dahère ont établi deux matrices de priorisation, l’une concernant les services sociaux de base et l’autre ayant trait aux activités économiques. La matrice de priorisation des services sociaux de base révèle que les services de santé apparaissent comme prioritaires pour la section communale Fond Rouge ; les infrastructures viennent en deuxième position,  l’éducation en troisième position.

Concernant les activités économiques, l’agriculture occupe la première place;  vient en deuxième position le commerce;  puis l’élevage en troisième place et enfin la production du charbon de bois.

Par ailleurs, une liste d’actions constituant le rêve de la population dans dix (10) ans pour la section a été dressée. On peut citer entre autres :

· le désenclavement total de la section par la construction de routes reliant la section aux autres localités limitrophes,
· la mise en place d’un système d’éclairage pour toute la section,
· la construction et la mise en fonctionnement d’au moins deux centres de santé pour pallier aux problèmes sanitaires,
· la disponibilité de professeurs qualifiés,
· l’existence de centres scolaires bien équipés et d’écoles professionnelles,
· la construction d’un grand marché pour écouler leurs produits et encourager le petit commerce,
· l’établissement d’au moins deux moulins communautaires pour transformer la canne et d’ateliers de transformation de fruits pouvant desservir toute la section afin d’augmenter le revenu des habitants et réduire les pertes post récolte,
· la fourniture de l’accompagnement technique pour développer l’agriculture et protéger  l’environnement naturel.

Par ailleurs, au dire des participants à l’atelier MARP, deux activités innovatrices et irradiantes peuvent être considérées :
· la transformation de la canne à sucre jusqu’au produit fini (alcool ou clairin), car ils ont déjà l’habitude de transformer la canne en sirop. Ainsi, un moulin à moteur intégré avec une distillerie donnera aux agriculteurs l’accès au produit fini qui est le clairin, et pourra apporter une amélioration dans les conditions socioéconomiques des paysans, tout en facilitant l’accès à plus de liquidité.

· La transformation des fruits : Il importe de mettre sur pied de petits ateliers de transformation de fruits, d’autant qu’ils se gaspillent en période de récolte. C’est le cas de la Goyave, des agrumes, et de l’arbre véritable.

3.2 La vision

· D’aune communauté attentiste à une communauté qui se prend en main : Aujourd’hui, aussi bien pour les leaders de Fond Rouge que pour les paysans les plus simples, le salut ne peut venir que de l’extérieur de leur communauté. En fait, il s’agit d’un manque de confiance en soi presque généralisé. Un plan de développement doit avoir ce souci premier : se construire avec ses propres forces en sollicitant l’aide venue d’ailleurs. 
· D’une communauté éclatée à une communauté regardant dans une même direction : Aujourd’hui, l’éclatement se manifeste de différentes manières : un  habitat qui s’étire sans un point central rayonnant  sur la périphérie ; des organisations traditionnelles qui n’ont aucun lien entre elles ; des organisations traditionnelles qui n’ont rien en commun avec celles dites « modernes ». Dans une perspective d’avenir, cette triple problématique devrait être abordée sans préjugé.  
· D’une communauté menacée à une communauté renforcée : Aujourd’hui, les menaces viennent de deux (2)  fronts : la dégradation de l’environnement et la migration. Pour y faire face, des réponses à caractère social d’une part et à caractère économique structurant à forte valeur ajoutée de l’autre sont nécessaires.
3.3 Les axes stratégiques de développement
Ils sont au nombre de six (5) :
· le renforcement organisationnel,
· l’aménagement d’un espace géographique structurant,
· l’accès aux services sociaux de base (santé, éducation),
· la mise en place d’infrastructures de base comprenant la construction ou la réhabilitation de routes, la construction de réservoirs pour la collecte de l’eau de pluie, la construction d’un marché public, 
· l’appui à la promotion de filières agricoles et d’élevage porteuses (production, transformation, commercialisation).
3.4 Les objectifs
3.4.1 Renforcement organisationnel et gouvernance locale
Les déboires de la paysannerie haïtienne viennent en partie de son incapacité à s’organiser, ou mieux à mettre en place des organisations d’envergure en mesure de porter leurs revendications et d’être le creuset de la réalisation de leurs rêves.

Ici, l’objectif  c’est d’arriver à fédérer au moins 50% de la cinquantaine d’organisations ceinturant plus de 30 habitations de la section Fond Rouge et comptant plus de 3.000 membres. Le défi c’est de les porter à être non seulement des lieux d’échange essentiellement de travail, mais aussi à s’ouvrir de manière active sur la problématique du développement et les transformer en creuset de  réalisation de rêves, des lieux d’échange d’idées, des lieux d’actions et des lieux de prise en main de la destinée collective de leurs membres. 
L’ensemble de la démarche sera soutenue par trois (3) préoccupations fondamentales :

· services aux membres dont l’ensemble constitue le marché de l’organisation,


· vie démocratique : participation, bonne gouvernance, transparence,…,

· performance économique : dimension entrepreneuriale. 

Les leaders locaux, leaders naturels et autorités élues des collectivités, ne seront  pas négligés et mis à l’écart du processus. En plus des thèmes ci-dessus, leur formation en planification, en gestion communautaire, en gestion organisationnelle et d’activités économiques, en suivi de projets, sera une priorité. 

En fait, organisations de base et autorités locales doivent être en ordre de marche serrée en vue d’atteindre des objectifs communs.

En terme de résultats on s’attend à :

· une meilleurs structuration du milieu pour la mise en place de structures organisationnelles de développement fonctionnels,

· une concertation réelle entre la communauté et les autorités locales,

· un accroissement des capacités d’intervention des structures locales,

· la prise en charge de la part des acteurs locaux du processus de développement socio-économique de la section.
3.4.2 L’aménagement d’un espace géographique structurant

Le développement d’espaces villageois desservis par des services à caractère collectifs et où les familles rurales peuvent évoluer de manière décente n’est pas pour demain. Mais, il n’est pas totalement irréaliste d’y penser. 

Dans le cadre de ce plan de développement, l’objectif est d’aménager un espace où les infrastructures physiques au service de la collectivité peuvent être construites : marché public, centre de santé,  centre de formation et d’animation, bureau des autorités locales, etc.
3.4.3 L’accès aux services sociaux de base
En vue de pallier aux problèmes sanitaires il est prévu :

· la construction et la mise en fonctionnement d’au moins un (1) centre de santé, 

· leur dotation en équipements de base,
· et en personnel qualifié : un médecin, deux infirmières et 150 agents de santé (2 agents par habitation). 
En ce qui concerne l’éducation

· la disponibilité de professeurs qualifiés,

· l’existence de centres scolaires bien équipés et d’écoles professionnelles,

3.4.4 La mise en place d’infrastructures de base 

· Réhabilitation et entretien des 15 kms de routes desservant Fond Rouge: des milliers de journées de travail seront créés de manière à ce que les vendeurs de journées, souvent des charbonniers, puissent se recapitaliser et épargner un peu en vue de pouvoir investir dans d’autres activités génératrices de revenus ;  

· Construction d’un marché public : un espace partiellement couvert sera aménagé de manière à faciliter au moins une fois par semaine l’écoulement des produits agricoles et à encourager les activités d’échange ; à cet effet, il est prévu l’aménagement en dur d’environ 1.000 m2 recouvert pour que les activités puissent se réaliser même en périodes d’intempéries ;
· À tous les bâtiments à caractère public et d’usage collectif (école, église, marché, centre de santé,…) seront annexés des  réservoirs pour la collecte de l’eau de pluie, à être utilisée pour les besoins domestiques ; le traitement de cette eau de manière adéquate sera de rigueur ;   

3.4.5 L’appui à la promotion de filières agricoles et d’élevage porteuses
Les filières retenues le sont pour plusieurs raisons : forte valeur ajoutée donc augmentation des revenus, capacité à contribuer à la lutte contre le déboisement, couverture permanente des terres. Dans cette triple perspective, on retient les filières suivantes : élevage de petits ruminants (ovins en priorité, avec ouverture sur les caprins), production de banane, production et transformation de fruits, production et transformation de la canne à sucre.
3.4.5.1 Elevage de petits ruminants et aménagement de 500 hectares en herbes de coupe

Dans ce contexte cette intervention a pour objectif fondamental de fournir une alternative aux agriculteurs qui cultivent les terres de forte pente et qui coupent le bois pour la production du charbon de bois. L’intervention compte trois (3) volets : un volet production/reproduction, un  volet engraissement et un volet d’amélioration des races locales. Elle devra toucher environ 1000 charbonniers, ceux qui pratiquent cette activité à l’année longue. Pour la réussite d’une telle initiative, on devra pouvoir influer sur l’alimentation des bêtes et sur la compétence des éleveurs de manière débouchant sur un modèle d’élevage semi-intensif à double fin : engraissement et reproduction.
Plus spécifiquement, on vise à :

· améliorer de façon appréciable le revenu des agriculteurs-éleveurs, 

· améliorer génétiquement la population locale de petits ruminants,

· promouvoir ce type d’élevage en vue de son extension ;

· augmenter la disponibilité en herbes pour l’alimentation des ruminants élevés de façons traditionnelle ;

· améliorer la productivité de l’élevage traditionnel..

Pour atteindre ces objectifs on compte :

· constituer 1000 unités modèles d’élevage semi-intensif de 10 ovins et/ou de caprins ;

· distribuer-vendre 10000 jeunes moutons sélectionnés à 1000 producteurs ;

· distribuer gratuitement 100 mâles de race améliorée ;

· construire gratuitement 1000 parcs d’abris munis de dispositifs d’alimentation et d’abreuvement ;

· réaliser des plantations fourragères de près de 2.500.000 plants (500 ha sur les 1.500 ha de forte pente) ;

· former les exploitants dans les domaines de l’élevage en introduisant de   nouvelles techniques simples en vue d’améliorer la gestion de la production (couverture sanitaire, alimentation, race et habitat) ;

· créer 20.000 h/jr de travail par la réalisation des plantations d’herbes.

3.4.5.2 Production de fruits

Le fruit retenu est le citron de perse. L’objectif est d’arriver à avoir une quarantaine de citronniers par famille, soit environ 100.000 plantules de citronnier greffées pour les 2.500 familles de la section. 40 citronniers, c’est grosso modo 0.10 ha ; au total, on devrait avoir 250 ha plantés en citron. 
3.4.5.3 Transformation de fruits

Deux (2) fruits se gaspillent en grande quantité à Fond Rouge : la goyave et le chadèque. Il est opportun de les transformer en revenus. Les produits susceptibles d’en être fabriqués sont la gelée, la confiture et de la pâte de goyave.  Il est prévu une petite unité de taille minimale en mesure de transformer au moins 5 tonnes de fruits par an. Pour l’implanter on estime les coûts (construction, équipements et matériels, fonds de roulement et formation) à 2 millions de gourdes. 
Pour cette unité, on recommande que l’étude de faisabilité technique et les différentes formations soient confiées à ANATRAF.

3.4.5.4 Production de banane

La banane est actuellement l’une des cultures ou mieux la culture la plus rentable du pays. C’est l’une des principales cultures de Fond Rouge et particulièrement de Mavèt. Malgré des conditions agro-écologiques favorables (sols, humidité, situation géographique par rapport au vent) la productivité est faible. L’objectif ici est d’intensifier cette culture à Mavèt de manière à doubler les rendements.

Cette intensification concerne une cinquantaine d’hectares. Les activités suivantes sont prévues dans le cadre de cette intervention :

· multiplication de variétés de banane plus productives et de petite taille (moins de feuilles) résistantes au vent/cyclone,

· formation des agriculteurs en techniques de production bananière plus performantes,
· appui à la commercialisation à travers la murisserie qui sera installée à Marfranc.

3.4.5.5  Production et transformation de la canne à sucre
La canne à sucre, on l’a vu, est la culture pivot de Fond Rouge. Elle occupe un peu plus de la moitié de la superficie totale emblavée, soit plus d’un millier d’hectares. Elle constitue la première source de revenus de la grande majorité des paysans de Fond Rouge. C’est aussi la canne qui est considérée comme la culture la moins risquée.

A Fond Rouge, la canne à sucre est transformée en sirop dans 11 petits ateliers très peu performants : faible capacité, pannes fréquentes, taux d’extraction faible, … Ces contre performances entrainent des délais entre  coupe et broyage relativement longs ; il n’est pas rare de trouver des champs de canne vieux de plusieurs années sans  pourvoir être récoltés.

De plus, les produits dérivés de la canne, sirop et alcool, ont des marchés sûrs. 
En clair, on ne peut donc rien faire de sérieux en négligeant la filière canne. On devra travailler aussi bien au niveau de la production que celui de la transformation.

Production et transport
A ce niveau, les activités suivantes seront entreprises :

· multiplication et distribution de variétés de canne plus productives et résistantes à certaines maladies dont le charbon,

· formation des agriculteurs en techniques de production plus performantes,

On devra intervenir de manière à doubler la production sur environ 200 hectares.
Par ailleurs, une augmentation de la production et une amélioration des ateliers existants couplée à une l’implantation d’une nouvelle unité plus performante, peuvent déboucher sur un problème de transport de la canne vers les unités de transformation. Pour prévenir  cet écueil, il est important d’agir sur cette variable. L’approche retenue est la dotation des individus les plus pauvres (les petits charbonniers professionnels) en animaux de trait qu’ils pourront louer pour le transport de la canne. Le choix se porte sur les ânes, moins chers et faciles à alimenter. 250 charbonniers pourraient être concernés. 

Il est important de souligner que la dotation ne signifie pas donner en cadeau. Un mécanisme sera mis en place pour la location/vente des animaux.

Transformation
a) Amélioration des ateliers existants
Il est prévu d’apporter des améliorations pour au moins cinq (5) moulins se trouvant dans les localités les mieux pourvues en canne. Ces améliorations peuvent être ou le remplacement d’un moulin à traction animale par un autre plus performante, ou le remplacement d’un moulin à traction animale par un moulin à traction mécanique. Tout dépendra de la capacité et de la volonté du propriétaire.
On retient la même formule que pour les animaux : ces équipements seront mis à disposition en location/vente. 

b) Implantation d’une unité avec distillerie intégrée

Dans le cadre ce plan de développement, Fond Rouge ne devra plus être un simple fournisseur de sirop pour des distilleries situées ailleurs. La canne doit être transformée jusqu’au niveau d’alcool. 
Cette perspective amènera à l’implantation, dans un premier temps, d’une unité de transformation comprenant un moulin à traction motorisée couplé avec une distillerie.  Dans un deuxième temps, le succès de la première opération devra déboucher sur l’implantation d’une deuxième unité.
3.6 Le cadre logique du plan de développement 

Le cadre logique du plan de développement de Fond Rouge est présenté ci-après : 
Cadre logique du plan de développement de Fond Rouge de 5 ans

	Objectifs spécifiques
	Résultats attendus
	Activités
	Hypothèses

	1. Renforcer les organisations de base  traditionnelles
	- Fédérer au moins 50% des OCB de la section

- Les organisations traditionnelles deviennent de vrais acteurs de développement
	- Réalisation d’une trentaine de sessions de sensibilisation

- Réalisation d’une centaine de sessions de formation

- Assistance technique aux OCB

- Assistance financière aux OCB 
	- Les fonds sont disponibles

- Les autorités locales comprennent et appuient la démarche

- Les ressources humaines sont disponibles et sont disposés à aller travailler à Fond Rouge

	2. Aménager un espace en vue de l’implantation des constructions à usage collectif 
	Un terrain est aménagé en fonction de l’objectif fixé 
	- Recherche du terrain

- Acquisition du terrain

- Réalisation des travaux d’aménagement
	- Les autorités locales participent aux démarches

- Le terrain est effectivement disponible

- Les fonds sont disponibles

	3. Réhabiliter et entretenir les deux (2) routes reliant Jérémie et Fond Rouge
	- 15 kms de route sont réhabilités et sont l’objet d’entretiens permanents

- Les membres-charbonniers  des OCB participantes  investissent dans d’autres activités économiques .
	- Choix des OCB participantes au programme

- Formation des OCB

- Réalisation des travaux 

- Assistance technique aux membres d’OCB investisseurs
	Les fonds sont disponibles

	4. Construire un marché public
	Les habitants de Fond rouge ont un espace aménagé pour leurs activités d’échanges
	Réalisation des travaux
	- L’objectif 2  est atteint

- Les fonds sont disponibles

	5. Construire un centre de santé
	- Les habitants de Fond Rouge bénéficient des services d’un centre de santé équipé

- Le centre dispose d’un personnel médical qualifié
	- Construction du centre

- Equipement du centre

- Recrutement du personnel
	- L’objectif 2 est atteint

- Les fonds sont disponibles

	6. Equiper les centres scolaires et former des professeurs
	- 50% au moins des écoles sont adéquatement équipées en matériels didactiques

- 50% au moins professeurs ont reçu des  compléments de formation en différents domaines dont la pédagogie
	- choix des équipements à acheter

- achat des équipements

- réalisation des sessions de formation

 
	-

	7. Construire des réservoirs de collecte d’eau de pluie
	Au moins une dizaine de réservoirs sont construits
	- choix des sites de construction

- accord avec les propriétaires des sites privés

- réalisation des construction

- traitement de l’eau collectée
	- les autorités locales appuient la démarche

- les propriétaires des sites privés participent pleinement à la démarche

- les fonds sont disponibles

	8. Développer un élevage semi-intensif de petits ruminants (ovins/caprins)
	- 1.000 charbonniers deviennent des éleveurs semi-intensifs de caprins/ovins

- 10.000 jeunes moutons  sélectionnés sont achetés par les charbonniers-éleveurs

- 1.000 parcs d’abris sont construits gratuitement

- 500 ha sont plantés en herbe de coupe

- 20.000 h/jr de travail sont créés
	- choix des charbonniers

- acquisition et vente des jeunes moutons
- formation des charbonniers-éleveurs

- assistance technique

- recherche-action
	- les charbonniers sont convaincus que l’élevage semi intensif une alternative viable à la production de charbon de bois

- une institution financière accepte de devenir un partenaire du projet

- les fonds sont disponibles

	9. Développer la fruiticulture de citron de perse
	- 100.000 plantules de citronniers sont greffées

- 250 ha plantés en citron sont en production
	- réalisation de pépinières

- greffage

- distribution de plantules

- plantation
	- les fonds sont disponibles

- taux de reprise élevé en plein champ

	10. Implanter une unité de transformation de fruits
	Une unité de transformation de fruits est installée
	- réalisation d’une étude de faisabilité
- installation de l’unité

- formation

- organisation de la commercialisation
	les fonds sont disponibles

	11. Intensifier la culture de la banane
	50 ha sont plantés en banane avec des variétés améliorées
	- acquisition des drageons

- distribution des drageons

- plantation

- formation ,assistance technique

- commercialisation
	- pas d’intempéries majeures

- pas de graves infestations 

- la murisserie de Marfranc est mise en place

	12. Intensifier la culture de la canne à sucre 
	200 ha sont plantés en canne à sucre avec des variétés améliorées  
	- acquisition des boutures

- distribution des boutures

- plantation

- formation, assistance technique
	les fonds sont disponibles

	13. Doter la filière canne de nouveaux moyens de transport
	500 ânes supplémentaires sont disponibles  
	- acquisition des animaux
- sélection des charbonniers bénéficiaires

- location/vente des animaux  
	- les fonds sont disponibles

- les charbonniers comprennent la démarche

- 

	14. Améliorer les ateliers existants
	Au moins 5 ateliers sont améliorés 
	- acquisition des équipements

- sélection des ateliers 

- location/vente

- formation, assistance technique
	- les fonds sont disponibles
- les propriétaires des ateliers comprennent la démarche

	15. Implanter une unité de production d’alcool
	- 3.000 tonnes de canne sont transformés chaque année
- 45.000 gallons d’alcool sont mis sur le marché à la vitesse de croisière de l’entreprise

- un bénéfice net annuel de  est réalisé à la vitesse de croisière  
	 - promotion du projet auprès d’investisseurs privés

- installation d’un moulin à canne d’une capacité de 1.5 tonne métrique par hre
- installation d’une distillerie de 5 points de chauffe (1 point de chauffe égal 60 gallons) 

- organisation de la commercialisation

- recrutement d’un personnel compétent

	les fonds sont disponibles



3.7 Coûts et financement 
3.7.1 Les coûts 
Ils sont présentés au tableau ci-après. Pour plus de détails, voir annexe.
Coûts de réalisation du plan de développement de 5 ans

	Rubrique  
	Valeur (Gdes)

	1. Elevage de petits ruminants 
	27.000.000,00

	2. Production de citron  ( 100.000 unités) 
	8.000,000.00

	3. Production de banane (100.000 unités)
	8.000.000,00

	4. Réhabilitation et entretien de 15 km de route
	2.500.000,00

	5. Construction et équipement d’un centre de santé de 200 m²
	13.000.000,00

	6. Construction d’un marché public de 2000 m²
	12.000.000,00

	7. Renforcement des organisations de base et gouvernance locale
	7.500.000,00

	8. Aménagement d’un espace destiné à l’implantation des  constructions à usage collectif
	1.500.000,00

	9. Equipement des écoles 
	15.000.000,00

	10. Transformation de fruits
	2.000.000,00

	11. Intensification de la culture de la canne à sucre
	2.000.000,00

	12. Implantation d’une unité de transformation de la canne à sucre
	4.000.000,00

	13. Dotation de la filière de nouveaux moyens de transport
	750.000,00

	14. Amélioration d’ateliers existants
	2.000.000,00

	13. Construction d’une dizaine de réservoirs de 10.000 gallons pour la collecte de l’eau de pluie
	4.000.000,00

	Coordination et assistance technique
	20.000.000

	TOTAL 
	129.250.000,00


3.7.2 Le financement
Le financement prendra trois (3) formes : 

· un financement à fonds perdus pour les investissements à usage collectif et à caractère promotionnel : infrastructures, formation, assistance technique,…,
· un financement sous forme de crédit pour les investissements  dont les revenus seront au bénéfice des individus : intrants et autres facteurs de production,

· et un financement sous forme de dotation pour les investissements destinés à l’implantation d’entreprises : montage d’unités de transformation.

Dans le deuxième cas de figure, il faudra une ou des alliances avec des institutions financières spécialisées en crédit, même s’il faudra mettre à leur disposition un fonds de garantie pour le financement des activités de production agricole. 

Dans le troisième cas, les unités de transformation gérées par des structures privées, seront dans l’obligation de rembourser les fonds investis qui serviront à de nouveaux investissements. 

IV. IMPLANTATUION D’UNE  UNITE DE TRANSFORMATION DE LA CANNE A SUCRE : PLAN D’AFFAIRE

4. 1. Mission de l’entreprise

Valoriser de façon maximale le production de la canne à sucre de Fond Rouge au bénéfice de la population. 

4. 2. Objectifs

· transformer en vitesse de croisière  sur base annuelle 3.000 tonnes métriques de canne à sucre,
· mettre sur le marché un volume de 45.000 gallons d’alcool par an, 

· réaliser un chiffre d’affaires annuel de 9 millions de gourdes,

· réaliser un bénéfice annuel de 

4. 3. Choix stratégiques
Management

La promotion du projet sera assurée par EPER et ses partenaires de terrain.  Toutefois, il est prévu que le financement de l’entreprise soit assuré aussi bien par EPER et ses partenaires que par du capital privé. Et compte tenu des expériences passées dans le pays, la gestion de l’unité sera totalement privée. On retient l’approche de contrat de gestion avec un individu qui sera rémunéré sur la base de ses performances.

Approvisionnement en matières premières

L’approvisionnement de l’entreprise en matières premières prendra quatre (4) formes :

· achat de canne auprès des producteurs,

· achat de sirop auprès d’autres ateliers producteurs de sirop et de petits producteurs,

· offre de services aux petits producteurs de canne (travail à façon),

· offre de services aux producteurs de sirop (travail à façon).

Marché

On vise deux marchés :

· le marché des consommateurs final avec un alcool titré à 22º Cartier,

· le marché des distillateurs avec un alcool titré à 33º Cartier, qui réalisent la rectification pour la production d’un alcool pharmaceutique pur à 99.9% (alcool 95º).

En perspective
En perspective à partir de la troisième année du projet, il est prévu une jonction entre l’unité de production d’alcool avec l’unité de transformation de fruits en vue de la mise en marché d’un produit alcoolisé à base de fruits. En fait l’entreprise cherchera à créer son propre marché.
4. 4. Aspects techniques 
Localisation : 

L’unité sera localisée à un endroit d’accès relativement facile, où la canne est relativement abondante et un peu à la périphérie du plateau de Fond Rouge de manière à pouvoir  installer d’autres unités à l’avenir dans des localités périphériques du plateau. Cette approche a un double objectif : ne pas rentrer en compétition directe avec les unités existantes, développer la canne à sucre sur les terres de forte pente entourant le plateau de Fond Rouge.

Composantes :
L’unité aura deux (2) composantes principales :

· l’extraction du jus de canne à partir un moulin à trois (3) rolls verticaux,  

· et la fermentation du jus de canne à partir d’une ligne de distillerie en vue de la production de l’alcool.

Approvisionnement en eau :

Pour lever la contrainte en eau nécessaire à la distillation, un réservoir de 10.000 gallons sera installé pour la collecte des eaux de pluie.

Equipements et matériels :

· un moulin d’une capacité de broyage de1.5 tonne métrique par heure,

· un moteur diesel de 24 hp,

· une génératrice diesel de 3.7 kw pour actionner la pompe à eau,

· une pompe ¾ Hp pour monter  l’eau du réservoir à un château d’eau de 300 gallons,

· une ligne de distillerie (alambic, colonne de distillation, serpentin, chauffe-vin, fût de réception de l’alcool, etc.) d’une capacité de 7 points de chauffe (environ 400 gallons d’alcool par jour),

· petits matériels : pèse-sirop, réfractomètre, alcoomètre, pH-mètre, fûts de stockage de l’alcool, fûts de fermentation, etc. 
Approvisionnement en énergie :
On aura deux (2) sources d’énergie :

· le diesel  pour actionner moteur et génératrice d’électricité,

· la bagasse pour le chauffage de l’alambic.

Construction :

· un espace de 150-200 m² sera aménagé pour abriter le moulin et les équipements de la ligne de distillerie,

· un bassin d’une capacité de 500 gallons sera construit pour la réception de l’eau après le passage dans le bassin de refroidissement du serpentin ; cette eau doit être récupérée et déversée à nouveau dans le réservoir .
Processus de production :
Le processus de production est présenté à la page ci-après.  Dans ce processus on retient les principaux éléments suivants :
· un taux d’extraction de 50% du moulin,

· une durée de fermentation de :  2-3 jours, avec ajout de levures de boulangerie (ou de pied de cuve), de sel ammoniac, d’acide sulfurique et de fluorure de sodium en vue du contrôle de l’acidité du jus en fermentation et d’une transformation optimale du sucre en alcool; 
· une durée de distillation de : 3-4 heures

·  un nombre de distillation par jour de : 5-6 chauffes par jour,
· un foyer à retour de flamme pour une meilleure combustion de la bagasse et une meilleure distribution de la chaleur.
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Canne à sucre   1000 kg  

Broyage  

Conccentration  

Fermentation  

Jus de canne   500   l. 9°baumé  

Jus de canne chauffé    250l. 18° Baumé  

Composition   2 50 l.    18° Baumé  

Râpe   500 l. 0° Baumé  

Distillation   

Alcool    15 gal. 22° Cartier   

Foyer et   alambic   Bagasse   

Vidange   

P roduits    chimiques     

Energie   

Bagasse humide    500 kg  

Séchage     

Bagasse sèche     

Foyer et chaudière      Ecumes   

Egout   

Dechets   

4.5. Aspects commerciaux 
Le marché :

Le marché de l’alcool 22º Cartier est estimé à plus de 3 milliards de gourdes. Il s’agit d’un marché qui connaît un taux de croissance de 4% l’an ; les prix sont en constante augmentation: de 2005 à 2008, le prix du gallon (en décembre, mois de forte demande) est passé de 150 à 225 gourdes, soit 50% en 3 ans. 

Dans la Grand’Anse, la production locale n’est pas suffisante pour la consommation ; dans certaines communes de ce département, les distributeurs s’approvisionnent dans les autres régions du pays, dont Port-au-Prince. Aujourd’hui, l’alcool 22º se vend directement à l’usine ; le produit se vend tout seul sans aucun effort de marketing de la part des producteurs. 
Le marché de flegme alcool (alcool 33º) est estimé à 100 millions de gourdes. Les utilisateurs de ce produit, opérant près de la capitale, ont des difficultés à en trouver. 
Marché visé et éléments de marketing:
En priorité, le projet vise les zones non desservies par les distillateurs de la commune de Jérémie. Pour y arriver des contacts seront établis avec les distributeurs de ces zones de manière à avoir un point de vente dans chaque commune cible (Moron, Chambellan, Dame Marie et Anse d’Hainault). On tachera à ce que le produit soit vendu au même prix qu’à Port-au-Prince. Avec les moyens de communication actuels (téléphone cellulaire particulièrement), on s’efforcera de livrer dans un délai ne dépassant pas 48 heures, en comparaison avec la situation actuelle qui exige un délai d’environ une semaine. 

4. 6. Personnel nécessaire

Pour opérer cette unité on aura un personnel composé comme suit :
· un (1) gestionnaire,

· un (1) mécanicien,

· un (1) aide mécanicien,

· deux (2) ouvriers pour la distillation,

· deux (2) ouvriers pour la combustion,

· cinq (5) ouvriers pour le moulin.

4. 7. Analyse financière 
4. 7.1 Les coûts en gourdes
A. Coûts des investissements
	
	

	
	
	
	Valeur
	Durée de vie

	IMMEUBLE
	1.000.000
	20

	RESERVOIR
	400.000
	20

	MOULIN ET ACCESSOIRES
	320.000
	5

	MONTAGE MOULIN
	
	
	60.000
	5

	MOTEUR
	
	94.000
	5

	GENERATRICE
	
	
	85.000
	5

	CHAUDIERE
	
	
	280.000
	5

	POMPE
	8.000
	                     5 

	CHATEAU D’EAU
	9.000
	                     5

	LIGNE DISTILLERIE
	900.000
	                   10 

	MONTAGE DISTILLERIE
	80.000
	                   10

	CUVES DE FERMENTATION
	200.000
	                   20

	PETITS MATERIELS
	50.000
	                    5

	DIVERS
	100.000
	                  10

	FONDS DE ROULEMENT INITIAL
	500000
	N/A

	TOTAL
	
	
	4.086.000
	

	
	
	
	


B. Coûts d’opération
· Personnel (coût mensuel)
· Gestionnaire : 25.000,00 ,

· Mécanicien (temps partiel): 5.000,00

· Aide mécanicien : 7.500,00
· Surveillants : 5.000,00

· Frais de marketing : 5.000,00

· Autres dépenses : 5.000,00

· Entretien et réparation (coût annuel): 200.000,00
· Coûts variables par gallon d’alcool :
· Canne à sucre : 30

· Produits chimiques :   1.25
· Gasoil : 20
· Huile : 0.50 
· Main d’œuvre distillation : 0.10
· Main d’œuvre combustible : 0.10
· Main d’œuvre moulin : 0.25
C. Amortissements annuels
	RUBRIQUE

VALEUR

IMMEUBLE

50.000

RESERVOIR

20.000

MOULIN ET ACCESSOIRES

64.000

MONTAGE MOULIN

12.000

MOTEUR

18.800

GENERATRICE

17.000

CHAUDIERE

56.000

POMPE

1.600

CHATEAU D’EAU

1.800

LIGNE DISTILLERIE

90.000

MONTAGE DISTILLERIE

8.000

CUVES DE FERMENTATION

10.000

PETITS MATERIELS

10.000

DIVERS

10.000

Total

369.200


	


D. Fonds de roulement (FDR) : 500.000,00 Gdes (3 mois de fonctionnement)  

4. 7.2 L’analyse financière
Les hypothèses :

· On fait les calculs sur une seule modalité d’approvisionnement en matière première : achat de canne,

· La canne est payée à 450 gourdes la tonne (le prix que l’usine sucrière compte payer à partir de décembre 2008 ; le prix actuel est de 400 gourdes la tonne,

· Prix de vente de l’alcool : 200 gourdes le gallon

· Taux annuel de croissance du prix de vente : 15%

· Taux annuel de croissance annuel des coûts : 10%

· Taux d’utilisation de la capacité, la 1ère année : 44%

· Taux annuel de croissance de la production et des ventes: 25%

· 70% des investissements sont financés par un emprunt

· Le taux d’intérêt est de 36% l’an,

Les résultats :
a) Le tableau des bénéfices sur cinq (5) est présenté ci-après

	
	ANNEE 1
	2 
	3 
	4 
	5 

	
	
	
	
	
	

	Revenus totaux
	4.000.000 
	5.750.000 
	8.265.625 
	11.881.836 
	17.080.139 

	Coûts variables totaux
	1.040.000 
	1.430.000 
	1.966.250 
	2.703.594 
	3.717.441 

	
	
	
	
	
	

	Marge brute
	2.960.000 
	4.320.000 
	6.299.375 
	9.178.242 
	13.362.698 

	
	
	
	
	
	

	Frais fixes
	 
	
	
	
	

	   - Amortissements
	369,200 
	369,200 
	369,200 
	369,200 
	369,200 

	   - Intérêts 
	1,029,672 
	823,738 
	617,803 
	411,869 
	205,934 

	   - Autres dépenses fixes
	811.000     
	892.100 
	981.310 
	1.079.441 
	1.187.385 

	Total des charges fixes
	      2.209.872
	        2.085.038
	       1.968.313
	         1.860.510
	          1.762.520

	
	
	
	
	
	

	Bénéfice avant impôt
	750.128 
	2.234.962 
	4.331.062 
	7.317.732 
	11.600.178 

	
	
	
	
	
	

	Impôt sur le revenu
	225.038 
	670.489 
	1.299.319 
	2.195.320 
	3.480.053 

	
	
	
	
	
	

	Bénéfices cumulés av. Impôt                      
	         750.128
	        2.985.090
	      7.316.152
	       14.633.885
	        26.234.063


b) Etudié sur 10 ans le projet permet d’espérer : 

· un taux interne de rentabilité de 85%.  ,
· un seuil de rentabilité en volume de 15.000 gallons d’alcool, soit 33% de la capacité installée de 45.000 gallons,

· un délai de récupération du capital de moins de trois (3) ans
· un bénéfice cumulé après cinq (5) ans avant impôt de 26 millions de gourdes. 

4.7.3 Analyse des risques

· Un risque social : les propriétaires des petits de ateliers de sirop considèrent la nouvelle unité comme un concurrent gênant ; ce risque sera mitigé en leur offrant la possibilité de transformer leurs sirops en alcool

· Un risque de marché : l’alcool produit dans l’unité n’est pas compétitif ; ce risque est mitigé par la possibilité de travailler à façon pour les producteurs de canne à sucre et de sirop

· Un risque technique : l’équipe en place n’arrive pas maîtriser correctement le processus de production ; on essaie de prévenir cet inconvénient par la formation et par des visites d’autres unités en fonctionnement.

V. MISE EN ŒUVRE DU PLAN

5.1 Principes d’intervention

La mise en œuvre du plan se fonde sur les principes directeurs suivants :

· La cohérence et la synergie des interventions du plan : Le plan constitue le cadre cohérent de toutes les stratégies sectorielles existantes et/ou en cours d’élaboration. Il sert de cadre de concertation permanente et de programmation budgétaire entre tous les acteurs.
· La concertation et le partenariat : La stratégie privilégiera la concertation avec l’ensemble des acteurs et actrices dans le cadre de Structures organisationnelles de développement associant des représentants des différentes localités de la section, des organisations de base et des collectivités locales. Ces instances aideront à promouvoir la participation des différents secteurs de la communauté et de veiller à la coordination des initiatives contribuant au développement des habitations.

La réalisation du plan nécessitera l’établissement d’un partenariat responsable entre l’Etat à travers les structures déconcentrées et décentralisées, le secteur privé, les ONG ou autres institutions actives dans la section comme HHF, FNGA et FEPH, les organisations communautaires de base et des partenaires financiers.

· La promotion de la paix et la transformation de conflits : Cette thématique constitue le gage de la performance de l’ensemble des axes d’intervention. Les partenaires au développement, ainsi que les bénéficiaires finaux, doivent donc agir concrètement sur les situations de conflit, généralement dues au partage des terres, à l’élevage libre et au paiement des dettes.

· L’intégration de l’approche « droits humains » : Les acteurs concernés par la mise en œuvre du plan doivent s’atteler, à travers de leurs différents champs d’action, notamment l’éducation, à respecter les droits humains et à les diffuser.

· La prise en compte de la dimension genre : Il s’agira de garantir, aussi bien au niveau des interventions techniques qu’au niveau organisationnel, l’implication effective des toutes les catégories d’acteurs de la communauté sans exclusion (agriculteurs, femmes, jeunes, élus, artisans, commerçants,…). Des efforts particuliers seront faits promouvoir une participation forte des femmes aux prises de décision.

5.2 Dispositif institutionnel et rôle des acteurs
Les différents acteurs (Etat, collectivités territoriales, société civile, secteur privé, bailleurs de fonds) auront pour responsabilité de s’assurer que les interventions touchent effectivement les populations cibles. Dans le souci de parvenir à cette fin, il s’avère nécessaire d’établir des réseaux d’interlocuteurs et de représentants des populations. Schématiquement, le dispositif sera articulé autour de quatre (4) niveaux de responsabilité :
· Le premier niveau concerne la maîtrise d’ouvrage qui devra être assurée par le  Comité de développement de la section (une sorte de conseil d’administration). Ce Comité regroupe des individus ayant suffisamment de légitimité à représenter les intérêts de la section. Ses principaux membres sont : les élus locaux, et les représentants des organisations communautaires de base ou des habitations

Le Comité  est une structure (présidée par le Coordonnateur du CASEC) chargée d’encourager la participation communautaire, de statuer sur la direction prise par les programmes et projets, de veiller au respect des orientations du plan et que la mise en œuvre se fasse conformément à l’intérêt de la population, et d’assurer le suivi global de réalisation. Le Comité sera doté de statuts et de règlements internes.

Le Comité apparaît comme le maître d’ouvrage légitime du plan de développement. Cependant, les capacités institutionnelles et les moyens limités de ces membres ne les mettent pas aujourd’hui en situation d’assumer convenablement la maîtrise d’ouvrage. Il importe, donc, de mettre également en place un comité élargi, « un Comité de pilotage » qui constituerait un appui  à la maîtrise d’ouvrage.

· Le niveau de pilotage et de concertation est constitué d’un Comité local de pilotage associant toutes les parties prenantes (publiques, privées, associatives, projets, etc.) concernées au niveau de la section. 

· Le Comité de pilotage sera composé des membres suivants :

· représentants des organisations de base,

· élus locaux,

· représentants d’entreprises privées,

· professionnels originaires de la région,

· représentants des institutions d’appui actives dans la section (HHF, FNGA, FEPH,…),

· représentants des structures déconcentrées de certains ministères (agriculture, santé, travaux publics),

· représentants de la mairie,

· représentants EPER et d’autres partenaires financiers.   

Il s’agit du lieu privilégié de discussions techniques et stratégiques entre les partenaires du plan de développement. Le Comité de pilotage prendra connaissance de l‘état d’avancement des activités ; des mesures d’aménagement ou de correction des programmes et projets y seront discutées. Il veillera à la complémentarité et synergie des actions des opérateurs.

· Le niveau de coordination et de gestion des activités, correspondant à la maîtrise d’œuvre.

Cette maîtrise d’œuvre sera confiée au

·  RIDEGA pour ce qui concerne la coordination des actions liées au plan global de développement. RIDEGA devra nommer un Responsable Général la gestion quotidienne du plan. 

· Groupe de promotion, s’agissant du développement des entreprises pour lesquelles il est prévu de faire appel aux compétences du secteur privé.
Il est important de rappeler que le RIDEGA est un mécanisme institutionnel mis en place avec l’appui de EPER. Ses principaux membres sont : COHIMRU, GRAMIR, PRR, FEPH, FNGA, CREF et EUH.
Quant au groupe de promotion, il sera composé de professionnels originaires de la région, des membres du secteur privé tant en milieu urbain que rural.

BUCO/EPER fournira un accompagnement dans la recherche de financement et participera au suivi de la réalisation des programmes et projets.

· Le niveau d’exécution des activités sur le terrain sera assuré par les prestataires de services, notamment les institutions partenaires ou non de EPER actives dans la section, les entreprises, les consultants, les organisations de base, les institutions financières, etc.

Plus spécifiquement, chaque institution partenaire de EPER ou autre intervenant aura des responsabilités particulières quant la mise en œuvre des programmes et projets, en fonction de son domaine de compétence. Les prestataires potentiels suivants ont été identifiés dans chaque domaine d’intervention :

Prestataires potentiels identifiés

	Domaine d’intervention 
	Prestataire potentiel
	Remarque

	Santé
	HHF
	Ces prestataires mènent déjà des actions au niveau de la section

	Education
	FEPH
	

	Agriculture/Environnement
	FNGA
	

	Renforcement institutionnel/gouvernance locale
	RIDEGA
	

	Financement rural
	CAPAJ

	

	Route
	Firmes privées
	


5.3 Mécanismes de suivi et d’évaluation
La réussite de la mise en œuvre des actions du plan de développement est intimement liée aux mesures de suivi-évaluation. Le système à établir sera fondé sur les principes de la Gestion axée sur les résultats. Il permettra à la fois : (i) le suivi de l’exécution des programmes et projets ; (ii) l’évaluation des effets sur les conditions de vie des ménages ; (iii) ainsi que les évaluations d’impacts des actions de développement.
Le suivi sera effectué selon les deux (2) niveaux suivants : le suivi axé de la mise œuvre et le suivi des résultats. Le premier s’intéressera simultanément aux moyens et stratégies (les ressources, les activités, les produits ou biens et services fournis). Le deuxième permettra pour sa part, d’apprécier la mesure dans laquelle les résultats escomptés ont été atteints.

Le suivi et l’évaluation se feront sur la base d’indicateurs de performance distinguant clairement trois (3) niveaux : (1) des indicateurs d’exécution permettant de suivre le bon déroulement des activités ; (2) des indicateurs de résultats permettant de vérifier les effets et la portée des interventions sur la situation des populations de la section ; (3) des indicateurs d’impact résumant les changements dans les différentes dimensions de la pauvreté. 
Ainsi, les activités de suivi et d’évaluation nécessiteront la collecte et l’analyse tout au long du déroulement des actions, selon une méthodologie à préciser. L’information sera en outre consolidée et aidera à élaborer des rapports d’activités qui seront présentés aux partenaires financiers et aux communautés. 

5.4 Mobilisation des ressources et des partenaires au développement
Deux (2) groupes d’actions sont préconisés ;

· Communication et sensibilisation : La mise en œuvre du plan de développement, après son adoption, passe nécessairement par une large campagne de sensibilisation et d’information visant à solliciter la participation des populations et à obtenir l’adhésion des différents acteurs.
· Mobilisation des financements : des démarches seront menées auprès des partenaires potentiels en vue de trouver les ressources financières exogènes pour la mise en œuvre des actions prévues dans le cadre du plan. 

ANNEXE
DÉTAILS DES COÛTS

1. Coût Elevage de Petits Ruminants

	Poste de dépenses
	Montant en Gdes

	Personnel technique
	500.000

	Achat de 10.000 jeunes moutons 
	15.000.000

	Construction de parcs 
	1.500.000

	Plantations d’herbes fourragères
	4.000.000

	Achat de nourriture
	700.000

	Achat de produits vétérinaires
	700.000

	Equipements
	2.500.000

	Formation
	2.000.000

	Total
	26.900.000.000 gdes


2. Coût de production de 100.000 citronniers à 80 gourdes le pied, soit 8 millions de gourdes. Cette intervention consistera essentiellement à la production des plantules en pépinière

3. Coût de production 100.000 plants de banane à 80 gourdes le plan, soit 8 millions de gourdes.

4. Réhabiltation de 15 Km de route à 150.000 gourdes, soit 2.25 millions de gourdes

5. Centre de santé de 200 m² : 13 millions de gourdes, réparties comme suit :

· Construction : à 30.000 gourdes de m², soit 6 millions de gourdes

· Equipement : 7 millions de gourdes

6. Construction d’un marché public de 2000 m² à 6.000 gourdes, soit 12 millions 

7. Atelier de transformation de fruits,  2 millions de gourdes réparties comme suit :
·  Construction d’un atelier de 60 ²  20.000 gourdes, soit 1.2 million,

· Equipements et matériels : 0.5 million

· Formation : 0.2 million

· Fonds de roulement : 0.1 million.

8. Intensification de la culture de la canne à sucre : 200 ha à 10.000 gourdes, soit 2 millions de gourdes

9. Dotation de la filière canne à sucre en nouveaux moyens de transport : achat de 250 ânes à 3.000 gourdes, soit 0.75 million de gourdes

10.  Amélioration de 5 ateliers de transformation de canne existants à  400.000 gourdes, soit 2 millions

11. Renforcement des organisations de base et gouvernance locale, 7.5 millions réparties comme suit :

- nourriture pour environ 3.500 personnes à 500 gourdes, soit 1.75 millions,

- matériels didactiques pour 3.500 personnes à 500 gourdes, soit 1.75 millions,

- formateurs : 2 millions,

-  divers : 2 millions. 
12. Construction de 10 réservoirs de 10.000 gallons à usage collectif à 400.000 gourdes, soit 10 millions

13. Coordination, 20 millions, réparties somme suit :

· véhicule, 1.5 million

· carburant et entretien véhicule, 2.5 millions

· logement :  0.5 million,

· assistance technique: 15.5    

� ) Coopérative d’épargne et de crédit de Jérémie
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